
Aujourd’hui, en 2015, je me retrouve à l’âge de 70 ans avec 
le sentiment d’avoir réussi ma vie, mais aussi qu’il me reste 
encore beaucoup à accomplir dans les années à venir. Au 
départ, mon ambition était d’émuler les Buffett, Graham 
et Fisher qui, à un âge vénérable, ont choisi de poursuivre 
indéfiniment leurs activités. Du moins espérais-je les émuler 
en âge sinon en sagesse…

Même si j’ai affirmé par le passé que je ne prendrais jamais 
ma retraite – l’ayant prise une première fois en 1985 à l’âge 
de 40 ans (beaucoup trop tôt!) pour me consacrer à ma  
famille et à ma passion de toujours, la Bourse – force m’est 
d’avouer aujourd’hui que « toute bonne chose a une fin », 
un dicton que m’a souvent répété ma mère au fil des ans.

Mais au cours des 30 années qui ont suivi, soit de 1985 à  
2015, je crois avoir accompli bien des choses, toujours  
animé par ma passion de réussir à la Bourse et le désir de  
partager cette passion avec d’autres.

Toutefois, ce dont je suis le plus fier, et sans doute ce qui  
restera ma plus grande réussite professionnelle, est la  
création du Système COTE 100. Il a servi de base à mon che-
minement, il a inspiré le nom de mon entreprise et surtout, 
il continue d’être utilisé activement par mes successeurs.

Indubitablement, le Système COTE 100 a été l’élément- 
clé des succès boursiers de COTE 100 et il y a tout lieu 
de croire qu’il continuera de l’être. Le Système COTE 100 
n’est pas une « boîte noire » au sens traditionnel, mais il 
représente néanmoins la reconstitution de la pensée et 
des enseignements des grands investisseurs du 20e siècle. 
Conçu en 1987, année du krach, il a été amélioré en 2000  
avec l’aide de Philippe qui le perfectionnera sûrement  
encore à l’avenir, appuyé par l’équipe COTE 100.
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Aujourd’hui, en 2015, je me retrouve à l’âge de 70 ans avec 

le sentiment d’avoir réussi ma vie, mais aussi qu’il me reste 

encore beaucoup à accomplir dans les années à venir. Au 

départ, mon ambition était d’émuler les Bu� ett, Graham 

et Fisher qui, à un âge vénérable, ont choisi de poursuivre 

indé� niment leurs activités. Du moins espérais-je les émuler 

en âge sinon en sagesse…

Même si j’ai a�  rmé par le passé que je ne prendrais jamais 

ma retraite – l’ayant prise une première fois en 1985 à l’âge 

de 40 ans (beaucoup trop tôt!) pour me consacrer à ma 

famille et à ma passion de toujours, la Bourse – force m’est 

d’avouer aujourd’hui que « toute bonne chose a une � n », 

un dicton que m’a souvent répété ma mère au � l des ans.

Mais au cours des 30 années qui ont suivi, soit de 1985 à 

2015, je crois avoir accompli bien des choses, toujours 

animé par ma passion de réussir à la Bourse et le désir de 

partager cette passion avec d’autres.

Toutefois, ce dont je suis le plus � er, et sans doute ce qui 

restera ma plus grande réussite professionnelle, est la 

création du Système COTE 100. Il a servi de base à mon 

cheminement, il a inspiré le nom de mon entreprise et 

surtout, il continue d’être utilisé activement par mes 

successeurs.

Indubitablement, le Système COTE 100 a été l’élément-

clé des succès boursiers de COTE 100 et il y a tout lieu 

de croire qu’il continuera de l’être. Le Système COTE 100 

n’est pas une « boîte noire » au sens traditionnel, mais il 

représente néanmoins la reconstitution de la pensée et 

des enseignements des grands investisseurs du 20e siècle. 

Conçu en 1987, année du krach, il a été amélioré en 2000 

avec l’aide de Philippe qui le perfectionnera sûrement 

encore à l’avenir, appuyé par l’équipe COTE 100.

Le Système COTE 100 a également été la clé de voûte de 

la Lettre � nancière COTE 100 qui complétera sa 27e année 

d’existence en 2015 et qui, avec un rendement annuel 

composé de 12,3 %, a fait la preuve irréfutable de la valeur 

du Système COTE 100. Pour la petite histoire, j’ajouterais 

qu’en 1988 je visais un rendement annuel composé de 15 %, 

conscient qu’il faut toujours viser plus haut pour espérer un 

jour atteindre son but. Cependant, ce n’est pas le 12,3 % qui 

importe le plus, mais plutôt la constance de la performance 

sur une période de 27 ans.

En 1995, j’ai écrit la première version de « La Bourse ou 

la Vie » qui en est actuellement à sa cinquième édition, 

un best-seller dans sa catégorie. À mon humble avis, ce 

livre devrait être lu par tout investisseur, expérimenté ou 

néophyte, qui se respecte. J’y raconte aussi bien mes succès 

que mes erreurs et mes échecs. Mon plus grand rêve serait 

qu’il � gure un jour au programme scolaire ou qu’il serve de 

référence pour les études en � nance. On a bien le droit de 

rêver, non, tout en sachant fort bien que nul n’est prophète 

en son pays. Il appartiendra à Philippe d’en réaliser la 6e 

version. Ainsi va la vie… La Bourse ou la Vie!

En 2011, j’ai récidivé en publiant cette fois un roman 

� nancier « Les Règles du Jeu ». Je voulais en quelque sorte 

montrer l’autre côté de la médaille, celui de l’entrepreneur 

et du dirigeant d’entreprise, en dévoilant les conditions 

essentielles pour faire d’une entreprise un succès boursier. 

D’ailleurs, je dois avouer que si j’avais à recommencer ma 

carrière, ce serait du côté de chef d’entreprise que je me 

dirigerais plutôt que de celui de gestionnaire. Cependant, 

j’appliquerais exactement les mêmes principes qui ont 

dé� ni ma vie de gestionnaire.

Cinq petits conseils
En terminant, j’aimerais vous laisser à titre de legs cinq 

petits conseils qui me semblent essentiels pour réussir à la 

Bourse.

1)  Laissez le temps travailler pour vous

Pour moi qui aurai 70 ans cette année, cela peut signi� er 

un horizon de 20 ans et même davantage si je prends en 

(Suite à la page suivante...)

Le Système COTE 100 a également été la clé de voûte de 
la Lettre financière COTE 100 qui complétera sa 27e année 
d’existence en 2015 et qui, avec un rendement annuel 
composé de 12,3 %, a fait la preuve irréfutable de la valeur 
du Système COTE 100. Pour la petite histoire, j’ajouterais 
qu’en 1988 je visais un rendement annuel composé de 15 %, 
conscient qu’il faut toujours viser plus haut pour espérer un 
jour atteindre son but. Cependant, ce n’est pas le 12,3 % qui 
importe le plus, mais plutôt la constance de la performance 
sur une période de 27 ans.

En 1995, j’ai écrit la première version de « La Bourse ou  
la Vie » qui en est actuellement à sa cinquième édition,  
un best-seller dans sa catégorie. À mon humble avis, ce 
livre devrait être lu par tout investisseur, expérimenté ou 
néophyte, qui se respecte. J’y raconte aussi bien mes succès 
que mes erreurs et mes échecs. Mon plus grand rêve serait 
qu’il figure un jour au programme scolaire ou qu’il serve 
de référence pour les études en finance. On a bien le droit 
de rêver, non, tout en sachant fort bien que nul n’est pro-
phète en son pays. Il appartiendra à Philippe d’en réaliser  
la 6e version. Ainsi va la vie… La Bourse ou la Vie!

En 2011, j’ai récidivé en publiant cette fois un roman  
financier « Les Règles du Jeu ». Je voulais en quelque sorte 
montrer l’autre côté de la médaille, celui de l’entrepreneur 
et du dirigeant d’entreprise, en dévoilant les conditions 
essentielles pour faire d’une entreprise un succès boursier. 
D’ailleurs, je dois avouer que si j’avais à recommencer ma 
carrière, ce serait du côté de chef d’entreprise que je me 
dirigerais plutôt que de celui de gestionnaire. Cependant, 
j’appliquerais exactement les mêmes principes qui ont  
défini ma vie de gestionnaire.
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Aujourd’hui, en 2015, je me retrouve à l’âge de 70 ans avec 

le sentiment d’avoir réussi ma vie, mais aussi qu’il me reste 

encore beaucoup à accomplir dans les années à venir. Au 

départ, mon ambition était d’émuler les Bu� ett, Graham 

et Fisher qui, à un âge vénérable, ont choisi de poursuivre 

indé� niment leurs activités. Du moins espérais-je les émuler 

en âge sinon en sagesse…

Même si j’ai a�  rmé par le passé que je ne prendrais jamais 

ma retraite – l’ayant prise une première fois en 1985 à l’âge 

de 40 ans (beaucoup trop tôt!) pour me consacrer à ma 

famille et à ma passion de toujours, la Bourse – force m’est 

d’avouer aujourd’hui que « toute bonne chose a une � n », 

un dicton que m’a souvent répété ma mère au � l des ans.

Mais au cours des 30 années qui ont suivi, soit de 1985 à 

2015, je crois avoir accompli bien des choses, toujours 

animé par ma passion de réussir à la Bourse et le désir de 

partager cette passion avec d’autres.

Toutefois, ce dont je suis le plus � er, et sans doute ce qui 

restera ma plus grande réussite professionnelle, est la 

création du Système COTE 100. Il a servi de base à mon 

cheminement, il a inspiré le nom de mon entreprise et 

surtout, il continue d’être utilisé activement par mes 

successeurs.

Indubitablement, le Système COTE 100 a été l’élément-

clé des succès boursiers de COTE 100 et il y a tout lieu 

de croire qu’il continuera de l’être. Le Système COTE 100 

n’est pas une « boîte noire » au sens traditionnel, mais il 

représente néanmoins la reconstitution de la pensée et 

des enseignements des grands investisseurs du 20e siècle. 

Conçu en 1987, année du krach, il a été amélioré en 2000 

avec l’aide de Philippe qui le perfectionnera sûrement 

encore à l’avenir, appuyé par l’équipe COTE 100.

Le Système COTE 100 a également été la clé de voûte de 

la Lettre � nancière COTE 100 qui complétera sa 27e année 

d’existence en 2015 et qui, avec un rendement annuel 

composé de 12,3 %, a fait la preuve irréfutable de la valeur 

du Système COTE 100. Pour la petite histoire, j’ajouterais 

qu’en 1988 je visais un rendement annuel composé de 15 %, 

conscient qu’il faut toujours viser plus haut pour espérer un 

jour atteindre son but. Cependant, ce n’est pas le 12,3 % qui 

importe le plus, mais plutôt la constance de la performance 

sur une période de 27 ans.

En 1995, j’ai écrit la première version de « La Bourse ou 

la Vie » qui en est actuellement à sa cinquième édition, 

un best-seller dans sa catégorie. À mon humble avis, ce 

livre devrait être lu par tout investisseur, expérimenté ou 

néophyte, qui se respecte. J’y raconte aussi bien mes succès 

que mes erreurs et mes échecs. Mon plus grand rêve serait 

qu’il � gure un jour au programme scolaire ou qu’il serve de 

référence pour les études en � nance. On a bien le droit de 

rêver, non, tout en sachant fort bien que nul n’est prophète 

en son pays. Il appartiendra à Philippe d’en réaliser la 6e 

version. Ainsi va la vie… La Bourse ou la Vie!

En 2011, j’ai récidivé en publiant cette fois un roman 

� nancier « Les Règles du Jeu ». Je voulais en quelque sorte 

montrer l’autre côté de la médaille, celui de l’entrepreneur 

et du dirigeant d’entreprise, en dévoilant les conditions 

essentielles pour faire d’une entreprise un succès boursier. 

D’ailleurs, je dois avouer que si j’avais à recommencer ma 

carrière, ce serait du côté de chef d’entreprise que je me 

dirigerais plutôt que de celui de gestionnaire. Cependant, 

j’appliquerais exactement les mêmes principes qui ont 

dé� ni ma vie de gestionnaire.

Cinq petits conseils
En terminant, j’aimerais vous laisser à titre de legs cinq 

petits conseils qui me semblent essentiels pour réussir à la 

Bourse.

1)  Laissez le temps travailler pour vous

Pour moi qui aurai 70 ans cette année, cela peut signi� er 

un horizon de 20 ans et même davantage si je prends en 

(Suite à la page suivante...)

(Suite à la page suivante...)



2   –   Février 2015 –  © Toute reproduction interdite w w w . l e t t r e c o t e 1 0 0 . c o m

compte ma succession. Pour vous, plus jeune, cela peut 

signi� er 50 ans et plus. Soyez investi à temps plein et non 

à temps partiel. Pour paraphraser Archimède qui disait               

« Donnez-moi un levier et je soulèverai le monde », je dis à 

mon tour « Donnez-moi du temps et je bâtirai une fortune».

2)  Diversi� ez, mais pas trop

Dix à 20 titres devraient su�  re. Pour mon portefeuille, je 

préfère plus près de 10 que 20. Cantonnez-vous dans des 

titres que vous connaissez et surtout, que vous comprenez 

bien. À la Bourse, la simplicité a bien meilleur goût.

3)  Sachez très tôt que le prix et la valeur sont deux concepts 

tout à fait distincts

Si vous faites consciencieusement vos devoirs et que vous 

avez une bonne idée de la valeur d’un bien, vous éviterez 

de nombreuses erreurs.

4)  Les pro� ts et la croissance des pro� ts sont la base absolue 

du succès à la Bourse

Ceux qui n’en sont pas convaincus, aussi bien les investisseurs 

que les dirigeants d’entreprises, seront vaincus un jour.

5)  Soyez ex-centrique

On a souvent dit de moi que j’étais un « contrarian » et je ne 

m’en suis jamais défendu, au contraire... Une seule chose me 

« contrariait » vraiment : il n’y avait pas d’équivalent de ce 

mot en français, sinon l’« esprit contraire », ce qui ne rendait 

pas tout à fait le sens beaucoup plus large de l’anglais.

Ceci étant, j’aimerais vous suggérer un autre terme, « ex-

centrique », non pas au sens du Larousse qui fait état de 

« quelqu’un de bizarre, d’original, d’extravagant », mais 

plutôt comme un EX-CENTRIQUE, soit quelqu’un qui 

s’éloigne du centre, de la foule, quelqu’un qui pense par lui-

même.

Ce n’est pas parce que les gens, les médias et l’opinion 

publique pensent de la même façon qu’ils ont 

nécessairement raison. Il est bon de se 

rappeler cela aussi bien dans le contexte 

de la Bourse que de la vie de tous les jours. 

Tout bien considéré, j’aimerais qu’on se 

rappelle de moi comme d’un perpétuel 

ex-centrique. 

Un exemple à suivre
Mon père quitte peut-être ses fonctions o�  cielles chez  

COTE 100, mais il sera toujours là pour moi et pour l’entreprise 

qu’il a fondée, tant pour ses conseils d’investissements 

boursiers que pour la gestion de l’entreprise. Je tiens à le 

remercier de la con� ance qu’il m’a toujours témoignée ainsi 

qu’à tous les membres de l’équipe COTE 100. Il nous lègue 

une entreprise en excellente santé mais, avant tout, des 

valeurs qui ont fait la force et la réputation de COTE 100 : 

l’intégrité, la discipline d’investissement fondée sur le long 

terme, la famille, la rigueur et la passion pour la Bourse. Je 

suis persuadé que ces valeurs se perpétueront au cours des 

années à venir. Au nom de toute l’équipe, et en particulier 

de mon frère Sébastien et de moi-même, merci et longue 

vie à un investisseur d’exception et à un entrepreneur de 

premier ordre.

Des occasions au Canada
Il est fascinant de voir à quel point les marchés boursiers 

peuvent changer rapidement en ce qui concerne certaines 

classes d’actif, passant d’un optimisme débridé au plus 

profond pessimisme. Souvenez-vous comment, il y a 

quelques années, tous les observateurs citaient le Canada 

comme un exemple de conservatisme et de rigueur � scale. 

La dépendance du pays envers les ressources naturelles 

était considérée comme un actif. Comme les choses 

peuvent changer en quelques années! 

Le portefeuille de la Lettre � nancière COTE 100 et, je 

l’espère, de nombreux lecteurs de la Lettre, ont fortement 

béné� cié de la hausse sans précédent du dollar américain 

au cours des derniers mois. À tel point que nous croyons 

qu’il est sage de diminuer quelque peu son exposition au 

dollar américain.

  

Vente de deux titres américains
Nous avons décidé de vendre le titre d’Aecom. Avec son 

acquisition récente de URS, nous croyons que le risque 

augmente sensiblement, surtout avec la chute du prix du 

pétrole. Lors de notre recommandation initiale en juillet 

2010, la société n’avait aucune dette; avec l’acquisition 

de URS, le ratio dette pro forma atteint 4,6 fois les pro� ts 

d’exploitation ajustés. En outre,  nous appréciions le fait 

que la société n’oª rait pas de services de construction, un 

segment plus risqué selon nous; ses deux plus récentes 

acquisitions la placent fermement dans ce créneau. Vendre. 

Nous avons ainsi pris la décision de nous départir de nos 

actions de Franklin Resources (voir plus bas). 

Avec le produit de la vente de ces deux titres, et à la 

condition que le taux de change demeure favorable, nous 

nous proposons de vendre près de 35 000 $ US de liquidités 

pour l’ajouter à l’encaisse du portefeuille canadien. 

Philippe Le Blanc, CFA, MBA

Guy Le Blanc 
Licence en � nance, HEC 1968, Fondateur de COTE 100
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Cinq petits conseils
En terminant, j’aimerais vous laisser à titre de legs cinq 
petits conseils qui me semblent essentiels pour réussir à  
la Bourse.

1) Laissez le temps travailler pour vous
Pour moi qui aurai 70 ans cette année, cela peut signifier 
un horizon de 20 ans et même davantage si je prends en 
compte ma succession. Pour vous, plus jeune, cela peut  
signifier 50 ans et plus. Soyez investi à temps plein et non  
à temps partiel. Pour paraphraser Archimède qui disait  
« Donnez-moi un levier et je soulèverai le monde », je dis à 
mon tour « Donnez-moi du temps et je bâtirai une fortune». 

2) Diversifiez, mais pas trop
Dix à 20 titres devraient suffire. Pour mon portefeuille, je 
préfère plus près de 10 que 20. Cantonnez-vous dans des 
titres que vous connaissez et surtout, que vous comprenez 
bien. À la Bourse, la simplicité a bien meilleur goût.

3) Sachez très tôt que le prix et la valeur sont deux concepts 
tout à fait distincts
Si vous faites consciencieusement vos devoirs et que vous 
avez une bonne idée de la valeur d’un bien, vous éviterez 
de nombreuses erreurs.

4) Les profits et la croissance des profits sont la base absolue 
du succès à la Bourse
Ceux qui n’en sont pas convaincus, aussi bien les investisseurs 
que les dirigeants d’entreprises, seront vaincus un jour.

5) Soyez ex-centrique
On a souvent dit de moi que j’étais un « contrarian » et je ne 
m’en suis jamais défendu, au contraire... Une seule chose 
me « contrariait » vraiment : il n’y avait pas d’équivalent de 
ce mot en français, sinon l’« esprit contraire », ce qui ne rendait 
pas tout à fait le sens beaucoup plus large de l’anglais.

Ceci étant, j’aimerais vous suggérer un autre terme,  
« ex-centrique », non pas au sens du Larousse qui fait 
état de « quelqu’un de bizarre, d’original, d’extravagant », 
mais plutôt comme un EX-CENTRIQUE, soit quelqu’un qui 
s’éloigne du centre, de la foule, quelqu’un qui pense par 
lui-même.

Ce n’est pas parce que les gens, les médias et l’opinion  
publique pensent de la même façon qu’ils ont nécessai-
rement raison. Il est bon de se rappeler 
cela aussi bien dans le contexte de la 
Bourse que de la vie de tous les jours. 
Tout bien considéré, j’aimerais qu’on se 
rappelle de moi comme d’un perpétuel 
ex-centrique. 

Guy Le Blanc
Licence en finance, HEC 1968, Fondateur de COTE 100
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compte ma succession. Pour vous, plus jeune, cela peut 

signi� er 50 ans et plus. Soyez investi à temps plein et non 

à temps partiel. Pour paraphraser Archimède qui disait               

« Donnez-moi un levier et je soulèverai le monde », je dis à 

mon tour « Donnez-moi du temps et je bâtirai une fortune».

2)  Diversi� ez, mais pas trop

Dix à 20 titres devraient su�  re. Pour mon portefeuille, je 

préfère plus près de 10 que 20. Cantonnez-vous dans des 

titres que vous connaissez et surtout, que vous comprenez 

bien. À la Bourse, la simplicité a bien meilleur goût.

3)  Sachez très tôt que le prix et la valeur sont deux concepts 

tout à fait distincts

Si vous faites consciencieusement vos devoirs et que vous 

avez une bonne idée de la valeur d’un bien, vous éviterez 

de nombreuses erreurs.

4)  Les pro� ts et la croissance des pro� ts sont la base absolue 

du succès à la Bourse

Ceux qui n’en sont pas convaincus, aussi bien les investisseurs 

que les dirigeants d’entreprises, seront vaincus un jour.

5)  Soyez ex-centrique

On a souvent dit de moi que j’étais un « contrarian » et je ne 

m’en suis jamais défendu, au contraire... Une seule chose me 

« contrariait » vraiment : il n’y avait pas d’équivalent de ce 

mot en français, sinon l’« esprit contraire », ce qui ne rendait 

pas tout à fait le sens beaucoup plus large de l’anglais.

Ceci étant, j’aimerais vous suggérer un autre terme, « ex-

centrique », non pas au sens du Larousse qui fait état de 

« quelqu’un de bizarre, d’original, d’extravagant », mais 

plutôt comme un EX-CENTRIQUE, soit quelqu’un qui 

s’éloigne du centre, de la foule, quelqu’un qui pense par lui-

même.

Ce n’est pas parce que les gens, les médias et l’opinion 

publique pensent de la même façon qu’ils ont 

nécessairement raison. Il est bon de se 

rappeler cela aussi bien dans le contexte 

de la Bourse que de la vie de tous les jours. 

Tout bien considéré, j’aimerais qu’on se 

rappelle de moi comme d’un perpétuel 

ex-centrique. 

Un exemple à suivre
Mon père quitte peut-être ses fonctions o�  cielles chez  

COTE 100, mais il sera toujours là pour moi et pour l’entreprise 

qu’il a fondée, tant pour ses conseils d’investissements 

boursiers que pour la gestion de l’entreprise. Je tiens à le 

remercier de la con� ance qu’il m’a toujours témoignée ainsi 

qu’à tous les membres de l’équipe COTE 100. Il nous lègue 

une entreprise en excellente santé mais, avant tout, des 

valeurs qui ont fait la force et la réputation de COTE 100 : 

l’intégrité, la discipline d’investissement fondée sur le long 

terme, la famille, la rigueur et la passion pour la Bourse. Je 

suis persuadé que ces valeurs se perpétueront au cours des 

années à venir. Au nom de toute l’équipe, et en particulier 

de mon frère Sébastien et de moi-même, merci et longue 

vie à un investisseur d’exception et à un entrepreneur de 

premier ordre.

Des occasions au Canada
Il est fascinant de voir à quel point les marchés boursiers 

peuvent changer rapidement en ce qui concerne certaines 

classes d’actif, passant d’un optimisme débridé au plus 

profond pessimisme. Souvenez-vous comment, il y a 

quelques années, tous les observateurs citaient le Canada 

comme un exemple de conservatisme et de rigueur � scale. 

La dépendance du pays envers les ressources naturelles 

était considérée comme un actif. Comme les choses 

peuvent changer en quelques années! 

Le portefeuille de la Lettre � nancière COTE 100 et, je 

l’espère, de nombreux lecteurs de la Lettre, ont fortement 

béné� cié de la hausse sans précédent du dollar américain 

au cours des derniers mois. À tel point que nous croyons 

qu’il est sage de diminuer quelque peu son exposition au 

dollar américain.

  

Vente de deux titres américains
Nous avons décidé de vendre le titre d’Aecom. Avec son 

acquisition récente de URS, nous croyons que le risque 

augmente sensiblement, surtout avec la chute du prix du 

pétrole. Lors de notre recommandation initiale en juillet 

2010, la société n’avait aucune dette; avec l’acquisition 

de URS, le ratio dette pro forma atteint 4,6 fois les pro� ts 

d’exploitation ajustés. En outre,  nous appréciions le fait 

que la société n’oª rait pas de services de construction, un 

segment plus risqué selon nous; ses deux plus récentes 

acquisitions la placent fermement dans ce créneau. Vendre. 

Nous avons ainsi pris la décision de nous départir de nos 

actions de Franklin Resources (voir plus bas). 

Avec le produit de la vente de ces deux titres, et à la 

condition que le taux de change demeure favorable, nous 

nous proposons de vendre près de 35 000 $ US de liquidités 

pour l’ajouter à l’encaisse du portefeuille canadien. 

Philippe Le Blanc, CFA, MBA

Guy Le Blanc 
Licence en � nance, HEC 1968, Fondateur de COTE 100


